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Avertissement 
 
L’ACRO a conduit cette nouvelle étude sur le tritium dans l’environnement du CSM 
avec plusieurs objectifs, notamment : 

- Tenter de comprendre les transferts de tritium dans l’environnement du 
CSM, 

- Poursuivre le débat contradictoire avec l’ANDRA sur la question de la 
surveillance du tritium sur le site et dans son environnement, 

- Exploiter les données environnementales accessibles pour mieux cerner 
l’origine du tritium dans les cours d’eau en vue de réduire les rejets, 

- Apporter des éléments qui soulignent le non-respect des dispositions 
réglementaires et l’incomplétude des données de rejet dans 
l’environnement. 

 
La pollution tritium confère une particularité à ce centre de stockage de déchets 
radioactifs dits de faible et moyenne activités à vie courte (FMA-VC). Le tritium est 
observé aussi bien dans de nombreux forages de contrôle des nappes phréatiques, 
qu'au niveau des résurgences de ces nappes à leurs exutoires dans les ruisseaux du 
plateau de la Hague. 
 
Les pollutions radiologique et chimique des nappes phréatiques par les installations 
nucléaires d’AREVA NC et de l’ANDRA sont surveillées à partir de prélèvements 
périodiques (mensuels en majorité) effectués dans des piézomètres. 
Selon [ANDRA1993], ANDRA contrôle environ 65 piézomètres et AREVA NC 69 
piézomètres2. Une partie des piézomètres placés sous la responsabilité ANDRA sont 
cependant surveillés par AREVA NC. Cette répartition aurait fait l’objet d’une 
« convention » entre les deux exploitants3. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
2
 Page 10. 

3
 Art. 17 - III de l’arrêté du 10 janvier 2003 autorisant la COGEMA à poursuivre les prélèvements d’eau 

et les rejets d’effluents liquides et gazeux pour l’exploitation du site nucléaire de la Hague, consolidé 
le 10 janvier 2007. L’article 17.III de cet arrêté prévoit qu’une "Convention" sera passée entre 
l’ANDRA et Cogéma afin de définir notamment "les mesures effectuées dans le cadre de la 
surveillance radiologique et chimique de l’environnement". Cette convention n’a jamais été 
communiquée aux CLI du CSM et d’AREVA NC La Hague. 
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Glossaire 
 
ACRO Association pour le Contrôle de la Radioactivité dans l’Ouest 

ANDRA Agence Nationale pour la gestion des Déchets RAdioactifs 

AREVA Nom de société de l’exploitant des INB de La Hague 

ASN Autorité de sûreté nucléaire 

BDS Bac du séparatif 

BRS Bac du réseau séparatif 

BRS ES Bac du réseau séparatif branche Est du collecteur RS 

BRS OU Bac du réseau séparatif branche Ouest du collecteur RS 

CD Chambre de drainage 

CLI Commission Locale d’Information 

CMED/CRED Chambre de mesure/récupération des eaux de drainage (RP300) 

CMEE Chambre de mesure des eaux d’exploitation 

CMG Chambre de mesure globale 

COBENADE Compteur bêta sur nappe d’eau : appareil de contrôle radiologique bêta 

gamma en continu de l’eau des réseaux 

CSM Centre de stockage de la Manche (ANDRA) 

E/EDS Bâtiment AREVA NC (Extension entreposage déchets solides) drainant les 

eaux souterraines en période de hautes eaux. 

EEV-SE Bâtiment AREVA NC drainant en permanence les eaux souterraines 

(extension entreposage verre Sud-Est) appelé aussi EVT7 

GPNE Point de rejet des eaux (AREVA NC et ANDRA) dans le ruisseau Sainte-

Hélène 

HT Tritium sous forme gazeuse 

HTO Tritium sous forme de vapeur d’eau 

INB Installation Nucléaire de Base 

IRSN Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire 

LD Limite de Détection : contamination maximale possible quand aucune 

contamination n’est détectée. A peu près égale à deux fois le seuil de décision  

OPRI Office de Protection contre les Rayonnements Ionisants (1994 – 2002) 

PZX ou P0X Piézomètre n° X (PZ : AREVA, P0 : ANDRA) 

RD Réseau de drainage 

RNM Réseau National de la Mesure de la radioactivité dans l’environnement 

RS Réseau séparatif 

RSGE Réseau séparatif gravitaire enterré 

SCPRI Service Central de Protection Contre les Rayonnements ionisants (1957 – 

1994) 

SD Seuil de Décision : seuil à partir duquel on estime qu’il y a une contamination 
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1 – Le tritium 
 

1.1 – Généralités 
Le tritium (noté 3H) est un radionucléide d’origine naturelle ou artificielle, isotope de 
l’hydrogène, sa période physique (ou demi-vie) est de 12,3 ans, c’est un émetteur 
bêta pur, Eβmax = 18,6 keV. 
 
La part naturelle provient principalement de l’action des neutrons émis par le 
rayonnement cosmique sur l’azote et l’oxygène de l’air. Environ 99% du tritium ainsi 
créé est transformé en eau tritiée et suit le cycle de l’eau. 
L’inventaire global est estimé à 1,3.106 TBq. La production annuelle est de l’ordre de 
5 à 7.104 TBq, on considère qu’elle équilibre la décroissance de l’inventaire global. 
 
Les essais nucléaires atmosphériques ont quant à eux créé un dépôt de tritium qui 
fut estimé en 1972 à 6,3.107 TBq au niveau des océans, soit près de 50 fois le stock 
naturel. 
 
Les réacteurs nucléaires et les usines de retraitement des combustibles usés sont 
les principales sources d’émission de tritium artificiel.  
Les rejets liquides des usines de retraitement de La Hague sont de l’ordre de 13 000 
TBq/an, pour 50 à 70 TBq/an de rejets gazeux. Ceux d’un réacteur 1300 MWe (type 
Flamanville 1 et 2) s’établissent autour de 30 TBq/an. 

1.2 – Données environnementales 
Hors influence d’une installation nucléaire, la teneur de tritium observée dans l’eau 
de mer est de l’ordre de 0,2 Bq/L, la teneur dans les eaux continentales est quant à 
elle de l’ordre de 1 Bq/L. 
Cette valeur naturelle de 1 Bq/L est à comparer aux taux de tritium relevés 
actuellement dans les eaux souterraines (jusqu’à 100 000 Bq/L, PZ131) et dans les 
eaux de surface (jusqu’à 400 Bq/L, Grand Bel) dans l’environnement du CSM, ainsi 
qu’aux 4 TBq/m3 dans l’eau du fond de la tranchée TB2 du CSM en 1979. Par 
décroissance, une telle eau serait contaminée à 0,53 TBq/m3 en 2015. 
 

L’impact des rejets gazeux de tritium des usines de retraitement de La Hague (50 à 
70 TBq/an) sur l’environnement terrestre proche peut être observé à partir de 
nombreuses déterminations 3H lié dans l’herbe. 
Dans ses analyses, de 2011 à 2014, [IRSN2011-2014] évalue l’impact des rejets 
tritiés dans une fourchette de 1,2 à 2,8 Bq/kg frais4, à comparer aux observations 
bruit de fond comprises entre 1 et 2 Bq/kg frais. 
En 2014, AREVA publie des déterminations de 3H libre, dans les ruisseaux Nord-
Ouest du site, inférieures à la limite de détection dans leur majorité (< LD, 4,6 à 9,7 
Bq/L). Quelques mesures sont significatives, ces ruisseaux étant influencés par les 
écoulements de la nappe phréatique Nord-Est des sites CSM et AREVA La Hague et 
par les retombées 3H atmosphérique, voir figure n° 25 en annexe. 
Les ruisseaux des Moulins, du Val et d’Herquemoulin, non influencés par la nappe 
phréatique des sites nucléaires, surveillés par l’ACRO comme ruisseaux témoin, ne 
montrent pas de 3H détectable (< 2,6 à < 3,9 Bq/L en 2014)5. 

 
                                                 
4
 Valeurs corroborées par les analyses 

3
H lié dans l’herbe publiées dans les rapports environnement 

d’AREVA La Hague de 2007 à 2014 (moyennes 2,7 Bq/kg frais de 1 à 2 km, 1,6 Bq/kg frais à 10 km). 
5
 Réseau National de Mesures, consultations du 13/01/2016. 
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1.3 – Limites sanitaires recommandées 
Pour les eaux de boisson, les recommandations de l’OMS (1993) préconisaient un 
« niveau guide » de 7 800 Bq/L, valeur arrondie à 10 000 Bq/L dans sa dernière 
Directive de 2006. Les niveaux-guides recommandés par l’OMS sont établis sur la 
base de scénarios d’exposition conduisant à une dose efficace engagée de 0,1 
mSv/an (une voie de contamination ne peut engager plus de 1/10 de la limite 
annuelle pour le public). 
La Directive Européenne 98/83/CE du 3 novembre 1998, relative à la qualité des 
eaux destinées à la consommation humaine, fixe des « valeurs paramétriques » 
censées garantir « la salubrité et la propreté » de ces eaux de consommation. Pour 
le tritium, la valeur fixée comme seuil d’alerte est de 100 Bq/L. Ces valeurs 
paramétriques pour la radioactivité dans l’eau sont reprises en France dans le 
décret6 de 2001 et confirmées par une récente directive spécifique7 prise en 
application des normes de base en radioprotection sous l’égide de l’EURATOM. 
Quand une concentration supérieure est détectée, les autorités sanitaires examinent 
s’il existe un risque pour la santé des personnes. Dans l’affirmative, elles demandent 
que des mesures correctives soient prises pouvant aller jusqu’à la restriction ou 
d’interdiction de consommation. 
 
2 – Rappel historique 
 
Le Centre Manche a été créé en novembre 1969 pour stocker les déchets de faible 
et moyenne activité, il a cessé son activité en 1994. Entre 1991 et 1997, le Centre a 
été recouvert d’une couverture multicouche. Le passage en phase de surveillance a 
fait l’objet d’un décret le 10 janvier 2003. 
 

2.1 - L’inventaire du tritium au Centre de Stockage de la Manche 
 
La principale pollution des nappes phréatiques du plateau de la Hague est due au 
tritium (3H) stocké sur le site du Centre de stockage de déchets nucléaires de la 
Manche (créé par le CEA sous le nom de « Centre de la Manche » !). Plus 
précisément, c’est une des conséquences du stockage de déchets tritiés sur le Site 
du Centre de Stockage de la Manche (CSM), déposés dans l’ouvrage TB2 du 26 juin 
au 6 juillet 1971 [ANDRA 1993] (cf carte ci-dessous). La percolation du tritium dans 
la nappe phréatique et son écoulement, via le ruisseau Ste Hélène, n’ont été 
découverts qu’en octobre 1976. 
Les principaux ouvrages de stockage de déchets tritiés ont été : 
 

- L’ouvrage TB2, 3 700 TBq, exploité du 26 juin 1971 à janvier 1992 
- L’ouvrage TB Ouest, 53,8 TBq, exploité de mai à décembre 1975. 
- L’ouvrage P8, 30 TBq, exploité de 1975 à 1981. 
- L’ouvrage P13, 16,8 TBq, exploité de 1986 à 1992. 

 
Il est notable que ces données de 1993, qui ont servi à établir le dossier d’étude 
d’impact pour l’enquête publique sur le passage en phase surveillance du CSM en 

                                                 
6
 Décret n° 2001-1220 du 20décembre 2001 relatif aux eaux destinées à la consommation humaine. 

7
 DIRECTIVE 2013/51/EURATOM du Conseil du 22 octobre 2013 fixant des exigences pour la 

protection de la santé des populations en ce qui concerne les substances radioactives dans les eaux 
destinées à la consommation humaine. 
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1994, diffèrent largement des données publiées par l’ANDRA en 2003 et présentées 
lors d’une réunion de la commission de surveillance du CSM [ANDRA2003 (2)] : 
 

Ouvrage [ANDRA1993] [ANDRA2003 (2)] 
TB28 initial 3 700 2 200 

reconditionné 370 600 
TB Ouest 53,8 58,8 

P8 30 36,6 
P13 16,8 57,9 

Autres non renseigné 354,7 

Sources : [ANDRA1993] et [ANDRA2003 (2)] 
 

Tableau n° 1 : Inventaires tritium du CSM à 10 ans d’écart (en TBq) 
 
 
Lors de l’enquête publique, du 02-10 au 30-11-1995, concernant l’instruction de la 
demande du passage en phase surveillance du Centre de Stockage de la Manche, 
l’ACRO avait déjà acté la mémoire défaillante de l’ANDRA quant à l’inventaire tritium 
du CSM [ACRO1999] : l’ANDRA ne comptabilisait alors que 898 TBq dans les 
ouvrages et omettait de mentionner la part de tritium qui avait percolé dans la 
nappe9. 
Un mois après, suite au questionnement adressé par l’ACRO à la Commission 
d’Enquête Publique, l’ANDRA avait retrouvé dans ses archives la trace de cette 
percolation dans la nappe du tritium de TB2 : « perte dans le terrain : 1 249 901 GBq, 
répartis entre l’ouvrage et le sous-sol », soit près de 1 250 TBq s’ajoutant aux 600 
TBq stockés dans TB210. 

                                                 
8
 Le dépôt initial dans TB2 correspond à l’activité déposée en juin 1971, le dépôt reconditionné 

correspond à l’activité restante dans TB2 après retrait des colis tritiés fin 1977. 
9
 Dossier d’enquête publique CSM, inventaire tritium 898 017 GBq, page III-6-8, Tableau T-III-6.3. 

10
 Rapport de la commission d’enquête, 31 janvier 1996. Réponses de l’ANDRA à la commission 

d’enquête. Fiche II-5. 
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Source : [ANDRA1993] 
Figure n° 1 : Situation des ouvrages P8, P13, TB Ouest et TB2 

 
2.2 - La mémoire d’une tranchée particulière « TB2 » 

 
L’ouvrage TB2 aurait été à l’origine de l’incident tritium de 197611, incident détecté 
par le SCPRI12 qui mesurait 7 400 Bq/L de tritium dans le ruisseau Ste Hélène en 
octobre 197613. 
Les 3 700 TBq de tritium dans la tranchée TB2 y ont été déposés entre le 26 juin et 
le 6 juillet 1971. La découverte des 7 400 Bq/L dans la Ste Hélène n’a eu lieu qu’en 
octobre 1976, et les colis n’ont été repris qu’à partir de fin octobre 1977. Le tritium 
des colis de TB2 a donc potentiellement percolé dans la nappe durant au moins 5,5 
ans avant que cette pollution ne soit détectée, et 6,5 ans avant que l’on commence à 
retirer et reconditionner les colis défectueux. 
Suite à la découverte du SCPRI d’octobre 1976, les colis de TB2 ont été repris, un an 
après, entre le 22 octobre 1977 et mars 1978. Le sable de la tranchée a été récupéré 

                                                 
11

 [ANDRA 2008]. Mémoire de synthèse pour les générations futures. Indice A, 28/02/2008, page 
49/169, § 3.2.6  
12

 Service Central de Protection contre les Rayonnements Ionisants, remplacé par l’IRSN aujourd’hui. 
13

 Selon nos recherches documentaires ([Cogéma1966-1981] et [ANDRA 2003]), le tritium n'est 
analysé par Cogéma ou le gestionnaire du CSM qu'à partir du 2ème trimestre 1977 : 8 millions de 

pCi/L (296 000 Bq/L) au C101 le 25/04/1977. Aucune analyse de tritium dans l'environnement 
(terrestre et marin) par Cogéma ou le SCPRI n’est publiée de 1966 à 1976. Il aura fallu 10 ans pour 
s'intéresser au tritium dans l'environnement de La Hague. 
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et les 152 TBq de tritium contenu dans l’eau de lixiviation de ce sable ont été rejetés 
en mer via l’émissaire de Cogéma. 
L’ANDRA estimait l’activité en tritium à la date de 1971 respectivement à 185 TBq 
pour le reliquat 3H dans les colis de TB2 reconditionnés, et à 185 TBq pour le tritium 
de TB2 qui avait percolé dans la nappe, tout en soulignant que «  la quantité de 
tritium qui n’a pas été récupérée est difficile à estimer » [ANDRA1993]14. 
En 2003, l’ANDRA annonce une estimation de 600 TBq reconditionnés dans TB2 (au 
lieu des 185 TBq [ANDRA1993]), sans citer la percolation dans la nappe sous TB2 
[ANDRA2003 (2)]. Elle omet ainsi à nouveau de mentionner les 1 250 TBq percolés 
dans la nappe à partir de TB2, qui furent cependant déclarés à la Commission 
d’Enquête Publique en janvier 1996. 
152 + 185 + 185 = 522 TBq, valeur très différente des données annoncées par 
l’ANDRA lors de l’enquête publique de 1995 et en 2003. 152 TBq (récupérés et 
rejetés via Cogéma), 1250 TBq (percolés dans la nappe) et 600 TBq 
(reconditionnés), cela nous donne un bilan initial de 2 002 TBq. 
 
 
3 - Rejets tritiés aux exutoires du Centre de Stockage de la Manche 

  

 
Source : ANDRA 

Figure n° 2 : Situation des principaux exutoires de tritium du CSM 
 
EVT7 : pompage de la nappe phréatique nord du CSM 
BDS : point de recueil des eaux contaminées du réseau de drainage du CSM 
CMG : point de recueil des eaux pluviales du CSM 

                                                 
14

 page 17. 

BDS 

 

R6-10 

 

R6 

 

EVT7 

 

GPNE 

 

CMG 
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GPNE : Déversoir de la Ste Hélène dans le domaine public  
R6 : cours de la Ste Hélène sur le domaine public 
R6-10 : confluence du Grand Bel et de la Ste Hélène 
 

La Ste Hélène est le principal ruisseau de la zone Nord-Est du plateau de La Hague. 
Elle prend sa source sur la partie Nord-Est du site AREVA La Hague, zone sur 
laquelle a été construite l’usine UP3. La superficie actuelle de son bassin versant est 
d’environ 4,5 km2 (zone rose pâle de la figure n° 3). Elle est alimentée par les eaux 
de pluie des sites AREVA et ANDRA et par les écoulements en provenance de la 
nappe phréatique située sous ces deux sites nucléaires. 
Le point de sortie sur le domaine public est un déversoir, point GPNE. 
Le deuxième point de contrôle des exploitants est situé en R6, au lieu-dit Pont 
Durand. Le parcours GPNE – R6 s’effectue dans un ouvrage bétonné sur environ 
400 m. 
 
Le Grand Bel est un affluent de la Ste Hélène. Il prend sa source au Hameau és 
Clerges, dans le puits d’un particulier. 

 
Source : [Cogéma1999] 

Figure n° 3 : Carte hydrologique de La Hague 
Eaux de surface et bassins versants 
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La confluence de la Ste Hélène et du Grand Bel s’effectue au niveau du Hameau la 
Fosse, point de contrôle R6-10 des exploitants et de l’ACRO. A cet endroit, le flux 
annuel moyen était de l’ordre de 1,3 million de m3 de 2003 à 2011 et il a dépassé les 
2,1 millions de m3 ces trois dernières années,  de 2012 à 2014. 
 

3.1 – L’enveloppe du terme source 
La concentration 3H relevée dans l’eau stagnant dans le fond de la tranchée TB2, 
lors de la reprise des colis (1977-78), affichait un niveau de 4 TBq/m3. 
Entre le dépôt des colis tritiés en juin-juillet 1971 et cette reprise, en cours jusqu’au 
1er trimestre 1978, le tritium a eu largement le temps de percoler dans  la nappe. 
Il est donc légitime de considérer que la concentration à 4 TBq/m3 (ou 4 GBq/L) de 
1979, qui correspondrait par décroissance à 0,53 GBq/L en 2015, peut être retenue 
comme indicateur de la pollution de la nappe phréatique. D’autant que, comme 
l’indique le mémoire de synthèse de l’ANDRA pour le CSM, cette eau de la tranchée 
TB2 a diffusé « à travers la porosité et les fissures des parois de la tranchée 
bétonnée15 ». 
 
Un autre indicateur peut aussi être pris en considération : les relevés d’activité en 3H 
des forages de contrôles internes, appelés « piézomètres », surveillés jusqu’en 1990 
[ANDRA2003]. A partir de 1990 la surveillance de la nappe s’est limitée à 
l’observation des piézomètres extérieurs ou situés en limite de site. 
L’analyse des taux de tritium compris entre 0,1 et 6 MBq/L16 dans les relevés 
périodiques d’une dizaine de piézomètres de la zone nord du CSM met en relief 2 
témoins piézométriques particulièrement pollués en tritium (voir figures n° 4 et n° 5), 
le PO202 (proche de la tranchées TB2), le PO009 (proche de la tranchée P8). 
 

H-3, PO009 et PO202
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Source : [ANDRA2003 (1)]  

Figure n° 4 : Tritium aux piézomètres intérieurs PO009 et PO202, moyennes 
annuelles des concentrations hebdomadaires 

 
                                                 
15

 [ANDRA2008], page 50/169. 
16

 Relevés hebdomadaires [ANDRA2003 (1)]. 
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Dans les données disponibles, ces deux piézomètres montrent des concentrations 
en moyennes annuelles supérieures à 0,7 MBq/L en 1990, ce qui devrait 
correspondre, en prenant seul en compte le phénomène de décroissance, à une 
concentration moyenne supérieure à 0,17 MBq/L en 2015, en l’absence de toute 
nouvelle pollution. 
Logiquement, l’analyse des concentrations moyennes annuelles de tritium des 
piézomètres PO009 et PO202 (Figure n° 4) indique qu’ils sont alimentés par un 
terme source d’une teneur supérieure à celle constatée sur ces deux piézomètres. Si 
l’on retient la valeur maximale observée au piézomètre PO202, soit 6 MBq/L en juin 
198517, on peut estimer qu’un terme source secondaire (dans les nappes 
phréatiques au droit du CSM) d’un potentiel de 1,1 MBq/L est en capacité 
d’alimenter la zone géographique de ce piézomètre en 2015. 
Un ordre de grandeur du terme source actuel, qui est confirmé par le suivi de la 
concentration en tritium dans les Bacs du Réseau Séparatif (réseau séparatif 
gravitaire enterré). En 2013 le contrôle annuel du BRS088 révèle un taux de tritium 
de 5,41 MBq/L18, alors que son taux en 2003 était inférieur à 1 MBq/L, voir figure n° 
27 en annexe. 
 
En fonction des données ANDRA publiées lors de l’enquête publique de 1995, le 
terme source du tritium rejeté par le CSM correspond à un dépôt initial (estimé à la 
date de 1976) de 2 148  TBq, avec 898 TBq dans les ouvrages et 1 250 TBq dans la 
nappe phréatique. 
 
En l’absence de toute donnée actualisée dans la nappe phréatique située au droit du 
site de stockage de la Manche, on peut seulement postuler que le taux de tritium du 
terme source de la pollution du ruisseau Ste Hélène était compris entre 1,1 et 
5,4 MBq/L en octobre 2013 : cette pollution ayant pu être générée par percolation 
d’une eau à 4 GBq/L en 1979 (0,53 GBq/L en 2015),  baignant le fond de la tranchée 
TB2. 
 
 

                                                 
17

 Ibid. 
18

 [ANDRA2013] page 223/279. 
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Source : ANDRA 

Figure n° 5 : Carte des piézomètres Nord du Centre de stockage de la Manche,  
NB : Les codes couleur de cette carte ANDRA symbolisent des caractéristiques géologiques 

 
3.2 – Non-respect des autorisations de rejet dans le domaine public 

 
L’arrêté du 10 janvier 200319 autorisant l’ANDRA à poursuivre les rejets d’effluents 
gazeux et liquides pour l’exploitation du Centre de Stockage de la Manche encadre 
ces rejets de tritium avec des valeurs limites pour deux des trois principaux exutoires 
des effluents liquides générés par cette installation : 
 

Art. 10 – I : 125 GBq/an au niveau du « BDS », installation de collecte des eaux 
contaminées collectées par les installations du CSM avant transfert à COGEMA 
pour rejet en mer. 
Art. 11 : 30 Bq/L en moyenne annuelle (100 Bq/L en moyenne hebdomadaire) 
pour les eaux transférées à COGEMA pour rejet dans la Ste Hélène, contrôle 
hebdomadaire réglementaire sur le domaine public au point R6, Art. 18-120. 

 
L’arrêté du 10 janvier 200321 autorisant la COGEMA à poursuivre les prélèvements 
d’eau et les rejets d’effluents liquides et gazeux pour l’exploitation du site nucléaire 
de La Hague impose quant à lui une limite de rejets tritiés de 200 Bq /L en moyenne 

                                                 
19

 Articles 10 et 11 de l’arrêté du 10 janvier 2003, JORF du 11 janvier 2003. 
20

 Le point GPNE (1
er

 point « public ») fait l’objet d’un contrôle bimensuel par l’ANDRA. 
21

 Article 22 de l’arrêté 10 janvier 2003 (COGEMA-La Hague) modifié par l’arrêté du 8 janvier 2007, 
JORF des 11 janvier 2003 et 10 janvier 2007. 
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quotidienne et de 100 Bq/L en moyenne hebdomadaire (Art. 22-1) pour les rejets 
dans la Ste Hélène, contrôle hebdomadaire réglementaire sur le domaine public au 
point R6, Art. 27-122. 
Ces limites de rejet dans la Ste Hélène ne sont pas respectées si l’on en croit les 
bilans annuels de surveillance de l’ANDRA23 au point de contrôle R6.  
 

Année Prélèvements 
hebdomadaires 

≥ 100 Bq/L 

Nombre de semaines 
(consécutives) 

Moyenne annuelle 
Bq/L 

2003 29 (4)+(12)+(6)+(2) 131 

2004 16 (2)+(2)+(4)+(3)+(3) 86 

2005 19 (2)+(2)+(6)+(4)+(2) 104 

2006 32 (2)+(24)+(3)+(2) 129 

2007 12 (6)+(2) 85 

2008 29 (4)+(5)+(7)+(3)+(7) 106 

2009 13 (2)+(6)+(2) 83 

2010 11 (4)+(2) 74 

2011 8 (3)+(3) 73 

2012 3 (2) 53 

2013 5 (4) 54 

2014 7 (6) 50 

Source : ANDRA 
Tableau n° 2 : Historique 2003 à 2014 des dépassements des limites réglementaires 

(hebdomadaire à 100 Bq/L, et annuelle à 30 Bq/L) 
 
Depuis 2003 les moyennes annuelles au point de contrôle réglementaire sur le 
domaine public varient de 131 Bq/L (2003) à 50 Bq/L (2014), valeurs toutes 
supérieures à la valeur de rejet autorisée de 30 Bq/L, en moyenne annuelle, pour 
l’ANDRA pour un transfert à COGEMA avant rejet dans la Sainte-Hélène24. 
 
Le suivi hebdomadaire établi de 2003 à 2014 montre quant à lui des valeurs 
moyennes comprises entre 1 et 3 fois la limite réglementaire de 100 Bq/L sans que 
des constats de non-respect des limites soient adressés aux exploitants : dès 2003, 
année de publication de l’arrêté d’autorisation de rejets, la limite hebdomadaire a été 
dépassée lors de 29 contrôles, dont 12 semaines consécutives de dépassement. 
En 2006, ces dépassements ont eu lieu 24 semaines consécutives, avec 4 
prélèvements ≥ 200 Bq/L, valeur limite quotidienne imposée à COGEMA-AREVA 
dans son « arrêté rejets ». 
 
A notre connaissance, ces anomalies persistantes depuis 2003 n’ont fait l’objet 
d’aucune demande de « mesures correctives » comme le formule usuellement le 
langage technico-administratif. 

                                                 
22

 La surveillance réglementaire ne prévoit pas de surveillance du point GPNE (1
er

 point « public » de 
la Ste Hélène) par AREVA. 
23

 ANDRA. Centre de stockage de la Manche. Bilan annuel de surveillance du centre et de son 
environnement. Années 2003 à 2014. 
24

 Art. 11 de l’arrêté du 10 janvier 2003 (ANDRA). 
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Source : ANDRA 

Figure n° 6 : Limites de rejets tritiés 
 … et moyennes annuelles du tritium dans la Ste Hélène25 

 

La comparaison des données GPNE : 
- moyennes annuelles des analyses 3H d’aliquotes bimensuels prélevés au déversoir 
(point de rejet des effluents véhiculés par Ste Hélène sur le domaine public), 
aux données R6 : 
- moyennes annuelles du 3H dans les échantillons hebdomadaires prélevés au 
niveau du Pont Durand (à 400 m en aval hydraulique du GPNE), 
 
 montre un différentiel de contamination de ces deux stations. Le point aval est plus 
contaminé que le point amont. 
Depuis 200926, ANDRA intègre cette anomalie, et l’attribue à un « relâchement des 
eaux souterraines du bassin versant de la Ste Hélène (à partir de R6) », tout en 
justifiant l’excès d’activité tritium au GPNE « par les  eaux pluviales d’AREVA »27. 

 
3.3 - Déclaration de rejets tritiés incomplète 
 

Les rejets de tritium du CSM proviennent de trois exutoires : 
- EVT7, extraction par un pompage dans la nappe phréatique Sud du CSM, réalisé 
sur le site COGEMA ; 
- BDS, recueil des eaux polluées du CSM pour transfert vers la canalisation de rejets 
en mer de COGEMA ; 

                                                 
25

 GPNE est le point source de la S
te
 Hélène sur le domaine public, prélèvements par aliquotes 

bimensuels par l’ANDRA. R6 est un point de prélèvement hebdomadaire de l’ANDRA et d’AREVA qui 
est situé en aval de GPNE, à environ 400 m. Le parcours des effluents entre GNPE et R6 se fait dans 
une conduite bétonnée.  
26

 [ANDRA2009]. 
27

 [ANDRA2014]. 
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- GPNE, recueil des eaux pluviales de la zone Est d’AREVA, des eaux en 
provenance  de l’émissaire CMG de l’ANDRA et des nappes phréatiques d’ANDRA 
et de la zone Est d’AREVA (voir figure n° 2). 
 
Seuls les rejets en mer via l’émissaire AREVA, recueillis au point BDS, sont 
comptabilisés comme rejets officiels du CSM. 
A titre d’exemple, en 2014 l’ANDRA déclare 4,6 GBq de tritium rejetés (comparés à 
l’autorisation de 125 GBq). Mais ces 4,6 GBq ignorent les 3,2 GBq recueillis dans 
l’exutoire EVT7 et qui sont eux aussi rejetés en mer par le même émissaire AREVA, 
mais également plus de 78 GBq rejetés dans le domaine public via la Ste Hélène et 
son affluent le Grand Bel (soit un total de plus de 85,8 GBq). 
Le rejet EVT7 peut être calculé à partir des contaminations tritium et de la quantité 
d’eau pompée en ce point. Le tritium rejeté dans la Ste Hélène et son affluent peut 
être calculé à partir de la contamination tritium au point de confluence R6-10 et du 
débit du ruisseau en ce point (reconstitution détaillée en annexe, tableau n° 3). 
 
Cette situation perdure depuis l’arrivée de déchets tritiés sur le site dans la période 
1971-1976, la figure n° 7 représente les rejets réels du site dans l’environnement, 
comparés aux rejets du seul BDS dans la période 2003 – 2014. 
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Source : ANDRA 

Figure n° 7 : Les rejets en tritium cumulés en EVT7, au BDS et en R6-10,  
comparés aux rejets déclarés pour le seul BDS 

 
La figure n° 7 montre que sur la cette période 2003 – 2014 la décroissance attendue 
du tritium n’est pas observée depuis 2011, contrairement aux affirmations de 
l’exploitant établies à partir des données du tritium moyen dans 44 des piézomètres 
de surveillance du site. 
Selon l’ANDRA, grâce à cette surveillance des piézomètres en bordure de site, on 
mettrait en évidence une décroissance relative du tritium qui serait supérieure à la 
décroissance théorique attendue, et ce depuis la mise en place définitive de la 
couverture  (figure n° 8 ci-dessous). 
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H-3 moyen, 44 piézomètres
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Source : ANDRA 

Figure n° 8 : La décroissance du tritium au CSM, vue par l’ANDRA 
 
Cette affirmation de décroissance relative supérieure à la décroissance théorique du 
tritium est loin d’être enregistrée au niveau des rejets dans le ruisseau Ste Hélène. La 
courbe de ces rejets suivait quasiment la courbe théorique de décroissance du tritium 
de 1995 à 2011, mais ils deviennent supérieurs de 50% aux rejets théoriques 
attendus de 2012 à 2014 (voir figure n° 7). 
 
Ces anomalies de 2012 à 2014 correspondent à de fortes précipitations observées 
en 2012 et 2014, de l’ordre de 1 400 mm/an d’eau contre 900 à 1 200 mm/an de 
1995 à 2011. Il y a eu 3 années fortes de 2000 à 2002 avec près de 1 300 mm/an28. 
Les rapports ANDRA (2013-14) donnent 1 409 mm en 2012, 1 111 mm en 2913 et 
1388,6 mm en 2014 soit une moyenne de 1 303 mm/an. 
 
Les rejets du CSM dans la Ste Hélène seraient donc amplifiés par une pluviométrie 
exceptionnelle. 
Comme la couverture du site (1991-97) a été réalisée avec les meilleures techniques 
disponibles et que l’eau qui parvient sous la membrane bitumineuse (4ème barrière 
sur les 6 qui composent la couverture multicouche) est elle-même récupérée29, 
l’augmentation des rejets, même sous l’effet d’une pluviométrie abondante ne peut 
être expliqué par une traversée de la couverture.  
Il reste deux autres possibilités d’atteinte de la fosse aux colis renfermant des 
déchets tritiés : 

1. Elle est soit due à des infiltrations significatives d’eau en bordure de la 
membrane qui assure l’étanchéité du stockage30,  

                                                 
28

 [ANDRA2013]. 
29

 Pour les années 2000 à 2013, l’eau recueillie sous la couche bitumineuse a été égale en moyenne 
à 16,7 m

3 
par an, pour une pluviométrie moyenne de 1 106 mm/an. Comme la surface couverte est 

égale à 12 hectares, la fraction qui traverse la 4
ème

 barrière est égale à 0,13 pour mille. 
30

 Les rapports annuels de l’ANDRA montrent depuis plusieurs années un affaissement de la 
couverture à la périphérie de la zone couverte. Rapports annuels ANDRA 2012, 2013, 2014. 
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2. Soit provoquée par une montée du niveau de la nappe qui viendrait alors au 
contact direct des déchets tritiés. 

 
Comme l’ASN a demandé en 2014 à l’ANDRA31 de poursuivre ses efforts pour 
supprimer les infiltrations latérales, il sera possible de valider ou non la deuxième 
hypothèse, qui nous paraît être la plus vraisemblable. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : ANDRA 
Figure n° 9 : Les rejets de tritium en R6-10 comparés à la décroissance attendue de 

ces rejets à partir de 1995 
 
 

3.4 - Bilan des rejets tritiés dans l’environnement depuis 1976 
(Pas de données environnementales disponibles de 1971 à 1976) 

 
Lors de l’accident tritium de 1971-76, selon les estimations ANDRA, 1 250 TBq ont 
percolé dans la nappe phréatique32. A ces 1 250 TBq il convient d’ajouter les 898 
TBq issus de l’inventaire des colis stockés sur le site, soit un terme source « 1976 » 
d’environ 2 150 TBq. 
 
A partir des déclarations [ANDRA2003 (1)] il est possible de dresser le bilan 1976–
2014 des trois principaux exutoires, voir tableau n° 3 en annexe. 
 

- Pompage sud, PZ328 puis EVT7 : 1,8 TBq collectés et rejetés via COGEMA 
- Ste Hélène, points R6 puis R6-10 : 34,5 TBq rejetés dans l’environnement 
terrestre 
- BDS, point de collecte Nord ANDRA : 6,8 TBq officiels, collectés et rejetés via 
COGEMA 

                                                 
31

 http://www.asn.fr/L-ASN/ASN-en-region/Division-de-Caen/Gestion-des-dechets-radioactifs/Centre-
de-stockage-de-la-Manche-CSM 

 
32

 ACRO. Le CSM, Centre Sans Mémoire ? Numéro hors série. Décembre 2009. 
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Pour la période 1971-76, en l’absence de données publiées par l’ANDRA, nous 
prenons comme valeur le rejet moyen de la période 1977-79 : 4,7 TBq/an, soit pour 
ces six premières années un rejet de 28,2 TBq dans la Ste Hélène (4,7 TBq x 6). 
 
La figure n° 10 présente le bilan global des rejets 1971–2014 : 

EVT7 1,8 TBq (5%), Ste Hélène 62,7 TBq (78%), rejet officiel BDS 6,8 TBq (17%). 
 

H-3 CSM rejets 1971-2014

5%

78%

17%

EVT7 Ste Hélène BDS gravitaires nord

 
Source : ANDRA 

Figure n° 10 : Rejets tritiés du CSM, bilan 1971-2014 
 
 
En 2014, les rejets de tritium dans la Ste Hélène représentent 91 % des 85,8 GBq de 
tritium rejetés par le CSM dans l’environnement (EVT7 4,6 GBq + Ste Hélène 78 GBq 
+ BDS 3,2 GBq). 
 
Sachant qu’initialement 2 150 TBq de tritium ont été stockés (ouvrages + nappe 
phréatique), qu’il en a été rejeté de l’ordre de 76 TBq en rejets reconstitués « 1976 », 
et en tenant compte de la décroissance il resterait environ 260 TBq sur le site, en 
2014.  
Cette pollution étant concentrée sur le nord du site, la Ste Hélène est assurée de 
rester l’exutoire tritium principal du site de stockage de la Manche pendant encore 
quelques dizaines d’années. 
 

(2 150 – 76) x 0,5(37/12,3) ≈ 258 TBq 
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4 – Etude ACRO sur la stratification de la contamination des nappes 
 
En  avril 2007, l’ACRO avait alerté le Président de la Commission de Surveillance du 
Centre de Stockage de la Manche (CSCSM) pour lui signaler que la méthode 
opératoire retenue par l’ANDRA pour surveiller la pollution des nappes phréatiques 
ne répondait pas aux préconisations de la norme ISO 5667-11:1993, relative à 
l’échantillonnage des eaux souterraines. 
 
Afin d’estimer l’incidence de ce non-respect des règles de l’art, nous proposions 
d’effectuer des recherches pour vérifier si une éventuelle stratification des niveaux de 
tritium  existait en fonction de la profondeur du prélèvement33. 
 

En mai 2008, nous avions de nouveau proposé au Président de la CSCSM une 
étude détaillée sur les protocoles de prélèvement appliqués à la nappe phréatique du 
CSM34. La proposition ACRO avait cette fois été acceptée, sous réserve d’un 
financement mixte ASN–Conseil Général de la Manche. 
 
La CS CSM présidée par le Préfet de la Manche est devenue CLI CSM en novembre 
2008. Elle fut, à compter de cette date présidée par un représentant du Président du 
Conseil Général de la Manche. L’ASN ayant de son côté validé le principe de sa 
participation financière dès la fin de l’année 2008, nous avons réitéré notre demande 
d’étude auprès du Conseil Général de la Manche à de multiples reprises. L’accord de 
principe a été acté par la CLI CSM en … 2011. Après appel d’offres, l’étude a été 
confiée à l’ACRO. Elle s’est déroulée de 2012 à 2013 [ACRO2013]. 
 

Cette étude a porté sur une sélection de 8 piézomètres dans lesquels un 
échantillonnage a été réalisé à quatre profondeurs définies, dont celle sondée 
habituellement par l’exploitant.  
Dans le but d’étudier l’influence éventuelle de la hauteur de la nappe, dont les 
variations décrivent un cycle annuel, les prélèvements ont été renouvelés au cours 
de chaque trimestre pendant une année.  
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
33

 Lettre ACRO à Monsieur le Préfet de la Manche, Président de la CSCSM, du 16 avril 2007. 
34

 Lettre ACRO à Monsieur le Préfet de la Manche, Président de la CSCSM, du 6 mai 2008. 
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Sources : ACRO et ANDRA 

Figure n° 11 : Schéma d’un piézomètre et situation des 8 piézomètres étudiés 
 

L’étude réalisée sur l’année 2012 montre que :  
 
Sept piézomètres étudiés sur les huit étudiés présentent une stratification 
notable des niveaux de tritium pour l’ensemble de la colonne d’eau. Les 
différences observées peuvent atteindre un facteur 87 entre deux niveaux successifs 
(espacées de 5 à 10 m) et un facteur 250 le long d’une même colonne d’eau (de 
l’ordre de 50 m). Cette stratification varie au cours de l’année. 
  
Cette constatation montre qu’un prélèvement effectué à une seule profondeur 
donnée, comme le fait l’exploitant, ne peut à lui seul être représentatif de 
l’aquifère étudié et n’apporte donc qu’une information partielle de la situation 
radiologique effective.  
Toutefois si l’absence d’homogénéité des niveaux de tritium le long d’une même 
colonne d’eau a pu être mise en évidence, le phénomène reste pour l’instant difficile  
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à interpréter. Une poursuite du travail sur une période plus longue, qui serait  
complétée par des investigations complémentaires sur un nombre plus important de 
strates, permettrait d’affiner ces premiers constats. 
 
Cette proposition d’approfondissement de l’étude du phénomène de stratification n’a 
pas été retenue par l’ANDRA. L’exploitant a poursuivi l’étude en 2013 et 2014, en 
suivant le même protocole (4 niveaux : 15, 20, 30 et 40 m désignés (1), (2), (3) et (4)) 
et en ajoutant quelques piézomètres dont le choix arbitraire peut être discuté, tant du 
point de vue de la représentativité de la pollution que de celui de la localisation des 
piézomètres de référence. 
Pour 5 piézomètres sur les 7 étudiés, présentant des teneurs en tritium supérieures à 
1 000 Bq/L, nous présentons dans le tableau n° 3, les activités volumiques (Bq/L) 
extrêmes mesurées pour les quatre niveaux explorés et la valeur des rapports 
correspondants.  
 

Piézomètre Niveau et rapport 2012 2013 2014 Ratio moyen (4)/(2) 

 
PO113 

(2) 203 297 158  

(4) 7 558 7 754 5 980 

(4)/(2) 37,2 26,1 37,8 33,7 

 
PO114 

(2) 1 096 659 642  

(4) 1 797 987 820 

(4)/(2) 1,6 1,5 1,3 1,5 

 
PO120 

(2) 18 272 20 993 16 201  

(4) 29 913 23 534 21 973 

(4)/(2) 1,6 1,1 1,4 1,4 

 
PO135 

(2) 1 551 1 445 1 542  

(4) 3 231 2 343 2 242 

(4)/(2) 2,1 1,6 1,5 1,7 

 
PO139 

(2) 2 133 1 607 1 175  

(4) 3 632 2 788 2 744 

(4)/(2) 1,7 1,7 2,3 1,9 

Sources : ACRO et ANDRA 
Tableau n° 3 : 3H en Bq/L aux niveaux (2) et (4) dans 5 des piézomètres étudiés 

(Pollution supérieure à 1 000 Bq/L) 
 
La poursuite de l’étude [ACRO2013] sur trois ans permet de dégager deux grandes 
tendances pour les cinq piézomètres dont la pollution 3H est comprise entre 1 000  et 
30 000 Bq/L, voir tableau n° 2 ci-dessus : 
Quatre de ces piézomètres sont en moyenne 1,4 à 1,9 fois plus pollués en 
profondeur (niveau(4), 40 mètres) qu’au niveau de prélèvement ANDRA (niveau(2), 
20 mètres). 
 
Le piézomètre PO113 est singulier, la pollution au niveau 4 est 34 fois supérieure à 
celle du niveau de l’ANDRA, avec une répétition sur trois ans de cet écart. 
L’ANDRA justifie cette anomalie par deux pompages intempestifs de 5 m3, effectués 
par Greenpeace au 1er trimestre 2011, ce qui, quatre ans après, n’est guère crédible. 
Il est étonnant de soutenir que le prélèvement de 10 m3 dans une nappe de plusieurs 
centaines de milliers de m3, puisse modifier durablement le taux de contamination en 
tritium de la nappe phréatique. 
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A leur reprise en mi 1992, les pompages effectués par ailleurs en EVT7 pour éviter 
de polluer la nappe du domaine AREVA, sont de quatre ordres de grandeur 
supérieurs (60 000 m3 par an depuis 1993), et ils n’ont pas eu d’incidence immédiate 
sur les taux de 3H mesurés dans les piézomètres voisins du point de prélèvement. 
 
 
 
 

5 – Décroissance de la teneur en tritium de la nappe sous le CSM ? 
 
Les relevés du tritium dans les piézomètres de surveillance du CSM, de 1966 à 
2002, ont été publiés par l’ANDRA dans un historique détaillé des analyses tritium 
dans l’environnement du CSM35. Mais la publication de ces données est s’arrêtée en 
2002. 
Depuis 2003, l’ANDRA a l’obligation de publier des rapports annuels de surveillance 
de l’environnement du Centre de Stockage de la Manche36. 
Selon ces rapports annuels ANDRA, depuis la fin de mise en place de la couverture 
d'étanchéité (1995), la pollution des nappes diminuerait plus vite que ce qui est 
attendu du fait de la décroissance radiologique du tritium : activité initiale divisée par 
2 au terme d’une période de 12,3 ans. Pour démontrer ce postulat, l’exploitant 
s’appuie sur les seuls relevés piézométriques (44 points de prélèvement) effectués 
en périphérie du site et dans son environnement proche, en pratiquant une moyenne 
arithmétique de ces relevés pris dans leur globalité. En 2014 par exemple, l’ANDRA 
obtient ainsi une moyenne de  2 777 Bq/L pour 5 166 Bq/L attendus (voir figure n° 6). 
Ce postulat n’est guère crédible une fois mis en regard des écoulements tritiés dans 
la Ste Hélène. Le CSM est le terme source de ces écoulements, et les bilans annuels 
de ces rejets, suivis de 2003 à 2014, montrent une décroissance identique à celle du 
tritium, tout en ayant la capacité d’être amplifiés en cas de pluviométrie 
exceptionnelle (voir figure n° 9). 
 

5.1 – L’absence de décroissance : cas des piézomètres PO131, PO120 et 
PZ358 

 
Les piézomètres PO120 et PO131 sont les seuls témoins conservés de la pollution 
de la zone Nord-Ouest étudiée en 1984 par l’ANDRA37. Voir carte de la figure n° 12 
ci-après. 
 

                                                 
35

 Tritium au Centre de la Manche, Données issues de la surveillance des eaux souterraines et des 
exutoires, SUR NT ACSS 03-050, 22 mai 2003, ANDRA. 
36

 Arrêté du 10 janvier 2003 autorisant l’ANDRA à poursuivre les rejets d’effluents gazeux et liquides 
pour l’exploitation du Centre de Stockage de déchets radioactifs de la Manche (CSM). 
37

 [ANDRA1993]. 
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Source : [ANDRA1993] 

Figure n° 12 : Etat des concentrations en tritium au CSM en 1984 
 
Le suivi de ces deux piézomètres en zone « d’iso-pollution » Nord-Ouest de 1984, 
montre la permanence de la pollution, sa décroissance « normale » et son niveau 
actuel important (de l’ordre de 100 000 Bq/L). Cas du PO131, figure n° 13 ci-après. 
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Source : ANDRA 

Figure n° 13 : Comparaison de la mesure de l'activité de l'eau prélevée au 
piézomètre 131 avec l'évolution théorique attendue 
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Le suivi du PO120 montre que malgré l’arrêt de la percolation directe des eaux de 
pluie vers les colis depuis le début des années 1990 suite à la pose d’une membrane 
d’étanchéité, le tritium continue de migrer depuis 2001 dans les poches de la nappe 
phréatique (figure n° 14). 
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Source : ANDRA 

Figure n° 14 : Comparaison de la mesure de l'activité volumique du tritium dans 
l'eau prélevée au piézomètre 120 avec l'évolution théorique attendue 

 
Le PO120, situé en abord de la tache de pollution Nord-Ouest passe d’une 
contamination inférieure à 5 000 Bq/L dans la période post couverture, 1994 – 2000, 
à des taux de  l’ordre de 20 000 Bq/L après 2003. Il semble donc qu’il y ait bien 
alimentation en tritium au PO120 à partir d’un point plus pollué. 
 
Il en va de même dans un autre piézomètre, situé lui sur le domaine d’AREVA, le 
PZ358.  
 
Le piézomètre 358 ne fait pas partie de la liste des 53 piézomètres devant être 
contrôlés mensuellement par AREVA NC (α total, β total et 3H) dans son autorisation 
de rejets, mais il figure sur les cartes ANDRA de positionnement des piézomètres, 
devant être contrôlés par AREVA NC.  Voir carte ci-dessous, figure n° 15. 
 
Dans les rapports annuels AREVA NC, si ce piézomètre apparaissait en 2004 et 
2007, il est absent dans les autres rapports annuels (2003, 2005 et 2006). 
Le niveau de tritium dans le PZ358 a été publié par l’ANDRA de 1992 à 200238. 
 
 

                                                 
38

  SUR NT ACSS 03 – 05 du 22 mai 2003 
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Source : ANDRA 

Figure n° 15 : Position de piézomètres remarquables, et données tritium 2014 
 
On peut retrouver des analyses 3H qui sont publiées pour le PZ358 par l’IRSN dans 
ses rapports trimestriels de 1997 à 2003, puis dans ses rapports annuels sur 
l’environnement de 2004 à 2007.  
Le regroupement des données ANDRA, IRSN  et AREVA NC permet de reconstituer 
une bonne partie de l’historique tritium de ce piézomètre :  
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Figure n° 16 : Mesure de l'activité tritium dans l'eau prélevée au piézomètre 358  
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De façon plus significative encore que pour le PO120 (augmentation d’un facteur 4), 
le taux de tritium du PZ358 mesuré à 17 Bq/L dans les années 1990 a atteint 6 000 
Bq/L en 2008 (augmentation d’un facteur 300), alors que le tritium est sensé perdre 
la moitié de son activité tous les 12,3 ans. Dans la même zone, deux piézomètres 
situés sur la même altitude piézométrique, le PZ373 en bordure du CSM et le PZ371 
sur l’ancien parcours de la Ste Hélène (et au droit du bassin Est), montrent une 
réalimentation 3H postérieure à la pose de la couverture étanche du CSM (voir 
figures n° 29 et 30 en annexe). 
Ces progressions témoignent à n’en pas douter d’un transfert de tritium dans la 
nappe phréatique à partir du CSM. Les PZ358 et 371 sont situés en point haut du 
bassin versant de la Ste Hélène, juste au-dessus du bassin Est d’AREVA NC. 
 
Ces transferts nous ont été confirmés par AREVA lors d’une réunion de travail le 11 
mars 201639. Cette réalimentation en tritium de la nappe Nord-Est  du site AREVA La 
Hague a été constatée lors d’un forage côté AREVA d’un puits, dit R0, forage qui 
aurait « aspiré » la nappe phréatique ANDRA. 
Notons que ce phénomène qui impacte toute une zone AREVA depuis 2001, 
jusqu’à ce jour, n’avait jamais été déclaré à La CLI AREVA La Hague, aussi bien 
par l’exploitant que par l’ASN. Evènement d’autant plus significatif que ce transfert de 
tritium était accompagné de transferts de contaminations alpha et bêta que l’on 
n’observe pas dans les piézomètres de cette zone, voir figures n° 31 et n° 32 en 
annexe. 
 

5.2 - Grand Bel et piézomètres PZ700 et PZ702. Une « décroissance » 
radioactive du tritium mise en échec 

 
D’autres indices montrent que la décroissance générale attendue ne se vérifie pas. 
C’est notamment le cas au niveau d’une résurgence située dans le puits d’un 
particulier, à la source du « Grand Bel » depuis plus de 20 ans, le taux de tritium 
moyen reste supérieur à de 380 Bq/L pour un taux attendu d’environ 260 Bq/L. Voir 
figure 15. 
La décroissance attendue devrait être très en dessous de la décroissance théorique 
du tritium. Depuis « 1976 » jusqu’à la couverture réalisée à partir de 1991 à 1997, il 
est tombé en moyenne 120 000 m3/an de pluie40, ce qui aurait dû accélérer 
notablement la « décroissance théorique » par percolation dans les ouvrages et par 
réalimentation des poches polluées de la nappe phréatique (phénomène de dilution 
continue). 
L’augmentation de la teneur en tritium de la nappe avant la pose de la couverture 
définitive du site témoigne du fait de la percolation 

                                                 
39

 Réunion du 11 mars 2016, présentation de la Note technique de l’ACRO au groupe de travail inter-
bureaux de CLI CSM et AREVA La Hague. Réunion à laquelle participaient les exploitants ANDRA et 
AREVA La Hague. 
40

 Pluviométrie moyenne sur le site 1 000 mm/an (2003 – 2014), surface du CSM 12 ha. 
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Sources : ACRO et ANDRA 

Figure n° 17 : Comparaison de la mesure de l'activité de l'eau prélevée à la source 
du « Grand Bel » avec l'évolution théorique attendue 

 
Sur la veine d’alimentation du Grand Bel, les piézomètres PZ700 et PZ702 
témoignent d’une décroissance du tritium qui, en phase avec la décroissance 
théorique du tritium, figures n° 18 et 19, reste toutefois à des valeurs supérieures à la 
décroissance attendue, + 33 à + 49%. 
Le suivi de ces deux piézomètres montre leur « réalimentation » en tritium jusqu’en 
1994, et ce malgré la pose d’une couverture étanche 41. 
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Source : ANDRA 

Figure n° 18 : Comparaison de la mesure de l'activité de l'eau prélevée au 
piézomètre PZ 700 avec l'évolution théorique attendue  

                                                 
41

 Les rapports annuels de l’ANDRA montrent depuis plusieurs années un affaissement de la 
couverture à la périphérie de la zone couverte Rapports annuel ANDRA 2012, 2013, 2014. 
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En 2014, le taux moyen en 3H du piézomètre PZ700 mesuré par l’ANDRA est de 440 
Bq/L, pour un taux attendu par décroissance de 332 Bq/L, soit + 33% de la valeur 
attendue. Ce piézomètre reflète la seule décroissance physique et souligne 
l’absence de toute dilution. 
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  Sources : ANDRA et AREVA NC 

Figure n° 19 : Comparaison de la mesure de l'activité de l'eau prélevée au 
piézomètre PZ702 avec l'évolution théorique attendue  

 
En 2014, le taux moyen de teneur en 3H du piézomètre PZ702 mesuré par l’ANDRA 
est de 1 491 Bq/L, pour un taux attendu par décroissance d’environ 1 000 Bq/L, soit 
+ 49% de la valeur attendue. A partir de 1998, la décroissance observée peut être 
amplifiée par des apports moins pollués. 
 
Pour conclure sur ce point qui fait débat de longue date entre l’ACRO et l’ANDRA, il 
est utile de rappeler que la baisse attendue des concentrations en tritium dans les 
nappes phréatiques et, par la suite, dans les eaux superficielles est le résultat de 
deux phénomènes complémentaires : 

- d’une part le phénomène physique de décroissance radioactive, 
- d’autre part le phénomène de dilution par les apports en eau sur ce plateau où 

la pluviométrie est importante. 
 
Si l’on retenait l’hypothèse ANDRA (figure 13) selon laquelle la baisse des niveaux 
de tritium dans les nappes suit une courbe compatible avec la décroissance 
radioactive, cela reviendrait tout simplement à admettre une absence totale de 
dilution. 

 
Ce constat comme quelques autres exposés dans ce chapitre nous conduisent donc 
à suspecter fortement l’existence d’apports continus de tritium à partir des ouvrages 
de stockage des déchets radioactifs du CSM. 
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Par là-même, c’est le confinement lui-même du site de stockage qui serait en cause. 
Dès lors, connaissant l’extrême mobilité du tritium qui s’avère être l’élément 
précurseur des autres pollutions radioactives, il semble pour le moins pertinent de 
s’interroger sur l’émergence probable, à plus ou moins long terme, d’autres 
radionucléides mobiles dans l’environnement du site de stockage, comme le 
strontium 90 par exemple. 
 
 
 
 

6 – EVT7 et zone Nord du CSM, deux situations paradoxales 
 

6.1 – Le pompage dans la nappe phréatique en zone Nord, une technique 
souhaitable en 1994 

 
En avril 1994, juste avant la mise en phase surveillance du CSM, l’ANDRA a 
envisagé de se mettre en conformité environnementale vis-à-vis de ses rejets tritiés 
dans la zone Nord du site42 : 
 

Les concentrations de tritium observables dans la nappe au droit des 
piézomètres 701 et 702 extérieurs au CSM font apparaître des activités de plusieurs 
milliers de Bq/L alors que les autorisations de déversements d’eau effectués par 
COGEMA dans la Ste Hélène doivent respecter par arrêté préfectoral le maximum de 
1 000 Bq/L. 

D’autre part, la concentration obtenue en certains endroits de la nappe sous le 
CSM fait apparaître des activités atteignant les 105 Bq/L au PZ153 et 106 Bq/L dans 
le piézomètre P9 avant son rebouchage. 

Certes cette situation n’est pas nouvelle et ne présente pas d’impact sur le plan 
sanitaire (LAI = 300 000 Bq/L à l’extérieur du centre et aux résurgences)43. 

Néanmoins, l’ANDRA n’ayant pas d’autorisation de rejet dans l’environnement 
et comme ne manquent pas de nous le faire remarquer certaines associations ou 
organisations syndicales, laisse migrer le 3H dans la nappe. 

D’autre part, en raison de niveaux supérieurs à la LAI atteints dans cette nappe 
au droit du CSM, il m’apparaît nécessaire de mettre en place des moyens appropriés 
pour sinon éviter cette lixiviation, au moins drainer les eaux de la nappe vers un 
exutoire permettant le rejet des activités contenues dans des conditions organisées 
et contrôlées. 

L’effet recherché de ce drainage est d’obtenir à terme une diminution sensible 
des concentrations : 

- dans les prélèvements piézométriques extérieurs au site pour Nord-Ouest et 
Nord-Est 

- sous le site, dans la nappe, au droit des structures sources de tritium… 

 
En dépit de cette note interne qui montre que la réduction notable des rejets dans la 
zone nord du CSM était envisageable, réalisable et souhaitable, l’ANDRA a obtenu 
de laisser la zone Nord en l’état et d’avoir des autorisations de rejet qui auraient dû, 
                                                 
42

 Note N° ANDRA/DEX/CSM/94.371NV du 25 avril 1994. Mise en place d’un dispositif de pompage 
des eaux de la nappe et rejet dans le RGSE. 
43

 Notons cependant que 10
5 

à 10
6
 Bq/L représentent 0,3 à plus de 3 fois la LAI de l’époque et que 

boucher le piézomètre donnant des niveaux d’un GBq/L ne change rien à la situation existante.  
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via son voisin COGEMA-La Hague, lui permettre de rejeter le tritium dans la Ste 
Hélène en toute quiétude. 
Limites fixées par ces autorisations que les deux exploitants ne respectent pas … 
depuis 2003, comme nous l’avons vu au § 3.2. 
 

6.2 – Le pompage dans la nappe en EVT7, une nécessité impérieuse … sur le 
domaine  AREVA 

 
« EVT7 », Ce sigle désigne une tranchée de pompage dans la nappe phréatique 
située au sud-ouest du site ANDRA … sur le site Cogéma (voir figure n°2). 
 
Le 25 mai 2003 les élus locaux et les associations de défense de l’environnement 
siégeant à la commission de surveillance du CSM furent invités par l’ANDRA à une 
réunion d’information sur l’historique des mesures du tritium dans les piézomètres du 
CSM. Cette réunion faisait suite à une demande de l’ACRO en date du 12 octobre 
2001. La plupart des informations qui furent données par l’ANDRA lors de cette 
réunion étaient déjà connues. Ce fut pour l’exploitant l’occasion de faire un point sur 
les données tritium avant la remise d’un document exhaustif relatif aux relevés tritium 
dans l’environnement du site, eaux souterraines et de surface comprises. 
 
Lors de cette réunion, en réponse à l’une de nos questions sur le rôle que jouait le 
pompage dans la nappe phréatique en limite sud-ouest du CSM au point « EVT7 » 
sur le site Cogéma, l’expert tritium de l’ANDRA nous avait indiqué que ce pompage 
n’avait pas pour but de faire baisser artificiellement le niveau de la nappe sous les 
colis dans cette zone du CSM, ni de soutirer une partie du tritium piégé dans la 
nappe depuis 1976. Ce pompage avait uniquement pour but de servir à la 
réfrigération de l’entreposage en surface des déchets vitrifiés de Cogéma. Grâce à 
cette réfrigération par circulation d’eau, la cheminée d’évacuation de l’air chaud 
n’avait pas besoin d’une hauteur prohibitive … 
 
Dans les documents publics Cogéma, nous n’avons pas trouvé mention de cette 
utilisation industrielle du pompage dans la nappe, nous avons repris le dossier des 
enquêtes publiques de janvier 200044, les repères de paragraphes mentionnées ci-
dessous sont les  désignations des dossiers d’enquêtes publiques Cogéma : 

- Sur son plan des exutoires [ANDRA2003] situe le point EVT7 au droit du 
bâtiment que la Cogéma appelle sur ses plans d’installations : E/EV/Sud-Est, 
ou entreposage des déchets vitrifiés Sud-Est. 

- Les § 4.2B.4b « Production et distribution d’eau » et 4.2B.4c « Fluides de 
refroidissement » ne mentionnent pas cette fonction. 

- Le § 4.2D.11b « Eaux à risques » indique : Les eaux à risques sont 
constituées : des eaux de drainage de certains ateliers, ainsi que celles du 
CSM (INB 66) et des entreposages de déchets de la zone Nord-Ouest … Les 
drainages ont pour rôle de rabattre la nappe phréatique afin d’éviter les 
infiltrations dans les bâtiments nucléaires. Le débit à extraire a été évalué à 10 
m3/h par puits. 

- Au § 4.2I.3b : … L’eau extraite par ces drains est collectée dans des puisards 
profonds et relevée vers les eaux gravitaires du site. Le volume annuel ainsi 

                                                 
44

 Dossier d’enquête publique. INB 116, 117 et 118. Cogéma, 20 septembre 1999. 
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prélevé varie en fonction de la pluviométrie, il peut représenter entre 80 000 et 
150 000 m3 dont une partie contribue aux réserves en eau de l’établissement. 

- Au § 5.3L.6b il est noté : « L’entreposage E/EV/Sud-Est est refroidi par tirage 
naturel », le schéma de la figure jointe 3.L.1 indique uniquement un 
refroidissement par air, tirage forcé ou naturel. 

 
La fonction d’EVT7 « en réfrigérant des résidus vitrifiés » ne semblait donc pas être 
connue de la Cogéma, ni de la publication des dossiers d’enquêtes publiques en 
janvier 2000… ni des documents AREVA La Hague publiés par la suite. 
 

En outre, l’efficacité du pompage dans la nappe au PZ328, puis en EVT7 est bien 
connue de l’ANDRA. Ses études hydrauliques du site le soulignaient et l’intégraient 
dans leur simulation de modélisation de la nappe [ANDRA1993]. 
Cette dernière publication situe l’arrêt de pompage au PZ 328 en avril 1990 et le 
début de reprise du pompage au point  voisin EVT7 en juillet 1992. De 1982 à 1990, 
le forage en PZ328 a servi pour l’alimentation en eau de la centrale à béton de La 
Hague, établie pour la construction des installations STE2, UP3 et UP2-800. 
Suite à l’arrêt de cette centrale à béton et du prélèvement d’eau en PZ328, le taux de 
tritium a crû de façon exponentielle dans tous les piézomètres voisins : 
PZ326 (voir figure n° 21), PZ347, PZ348, PZ365, PZ379 (voir figure n° 22). 
 

 
Sources : ANDRA et AREVA 

Figure n° 20 : 3H en 2014 dans les piézomètres situés près de la zone de pompage 
EVT7 
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H-3 PZ326 et pompage en EVT7
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Sources : ANDRA et AREVA 

Figure n° 21 : 3H au piézomètre 326 et historique du pompage en EVT7 
 

Après deux ans consécutifs d’arrêt, de mi-1990 à mi-1992, il a été décidé de 
reprendre un pompage intensif en EVT7, de l’ordre de 60 000 m3/an pompage 
encore en cours aujourd’hui. 
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Sources : ANDRA et AREVA 

Figure n° 22 : 3H aux piézomètres 347, 348, 379 et historique du pompage en EVT7 
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6.3 - La demande de pompage de l’ACRO, en 2005 
 
Suite à la réunion de la CS CSM du 22 décembre 2005, l’ACRO écrit à Mr Jean-
Louis Fargeas, Préfet de la Manche, Président de la Commission de surveillance du 
Centre de Stockage de la Manche45. 
 
Nous proposions que l’ANDRA réduise notablement ses rejets de tritium dans la Ste 
Hélène en pratiquant des pompages dans la zone Nord, comme elle le pratique 
depuis 1994 dans la zone Sud-Ouest pour assainir la nappe phréatique côté AREVA 
NC. 
 
Copies de ce courrier étaient adressées à la DRIRE de Basse Normandie et à la 
mairie de Digulleville. 
Cette proposition ACRO au Président de la CS CSM était d’autant plus pertinente 
que nous étions informés que cette méthode de pompage dans la zone nord était 
préconisée par l’ANDRA pour assainir le bassin versant du « Grand bel » … dix ans 
avant notre courrier. 
Depuis cette demande, dix ans se sont de nouveau écoulés et 1 800 GBq de tritium, 
comptabilisés en R6-10 au hameau La Fosse, ont continué à être déversés dans la 
Ste Hélène. 
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Figure n° 23 : 3H en EVT7, au PZ379 (domaine AREVA), au PZ700 (domaine public, 
zone Nord) 

Le pompage en EVT7 montre pourtant son efficacité : le PZ379, récalcitrant à baisser 
son niveau de tritium dans les années 2000 répond aujourd’hui à la recommandation 
des moins de 100 Bq/L pour une veille sanitaire. 
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 Lettre ACRO à Monsieur le Préfet de la Manche, Président de la CSCSM, du 24 mars 2006. Lettre 
reproduite en annexe. 
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Le PZ700 témoigne au contraire de la persistance de l’écoulement du tritium sur le 
domaine public, figure n° 23, bien au-dessus des 100 Bq/L, niveaux qui ne 
respectent pas les règles prescrites à l’ANDRA et à AREVA depuis 2003. 
 
 
7 - Conclusions 
 

7.1 - L’impact des eaux pluviales sur le taux de tritium dans la Ste Hélène 
 
Il existe deux possibilités de contamination des ruisseaux du plateau de La Hague. 
Cette contamination est due : 

 soit aux retombées des rejets atmosphériques de tritium gaz des usines de La 
Hague, 

  soit à des résurgences, au niveau de ces ruisseaux, de la nappe phréatique 
dont la contamination par du tritium a été découverte en octobre 1976 (au 
niveau du ruisseau "Ste Hélène"). 

 
Dans ses rapports annuels de surveillance de l’environnement, l’ANDRA, depuis 
2009, déclare une anomalie tritium au point R6, due selon elle à un « relâchement 
des eaux souterraines du bassin versant de la Ste Hélène ». 

L’exploitant du CSM avait dû être interpelé par les résultats de la surveillance 
2008. En moyennes annuelles, la concentration de tritium au point R6 (103 
Bq/L) était 3 fois plus importante qu’en amont, au GPNE le point de recueil des 
eaux pluviales du CSM (35 Bq/L) qui est également le point source de la Ste 
Hélène sur le domaine public. 

Tout en admettant cette pollution par les eaux souterraines à partir du point R6 (entre 
R6 et R6-10), l’ANDRA attribue néanmoins la pollution 3H au point GPNE aux seules 
eaux pluviales d’ANDRA et d’AREVA La Hague46.  
 
Cette hypothèse de pollution tritium au GPNE relevant des seules eaux pluviales 
n’est pour nous pas défendable, car du seul point de vue de la logique, l’aval d’un 
ruisseau ne peut être moins contaminé qu’en sa source. 
 
En 2014 par exemple, la valeur au point source GPNE est de 35 Bq/L (moyenne 
annuelle), alors que tous les autres ruisseaux de La Hague, surveillés par AREVA, le 
laboratoire du Conseil Départemental et l’ACRO montrent des mesures d’activité 3H 
au niveau des « seuils de décision ». 
Les valeurs de ces seuils de décision sont comprises majoritairement entre 4,7 et 9,7 
Bq/L pour les ruisseaux influencés par les nappes phréatiques du site AREVA et par 
les rejets atmosphériques de tritium, tandis qu’elles sont comprises entre 2,6 et 3,9 
Bq/L pour les ruisseaux influencés par les seuls rejets atmosphériques de 3H, voir 
figure n° 26 en annexe. 
 
Un autre indicateur de l’impact environnemental des rejets gazeux 3H d’AREVA est 
exploitable. Depuis 2007, AREVA pratique des analyses du « tritium lié » dans les 
échantillons d’herbe, prélevés autour des 2 sites nucléaires, voir figure n° 24 : 

-  5 points sur le cercle A, distant de 1 km des cheminées, prélèvements 
mensuels. 
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 [ANDRA2014] Apport ANDRA (CMG) 6,4 Bq/L, rejet AREVA (GPNE) 35 Bq/L. 
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- 4 points sur le cercle B, distant de 2 km des cheminées, prélèvements 
trimestriels. 
- 1 point sur le cercle J, distant de 10 km des cheminées, prélèvements 
trimestriels. 

Selon ces données, basées sur huit années d’observation, l’impact local moyen en 
3H lié est de l’ordre de 2 à 3 Bq/kg frais d’herbe dans la zone proche (1 à 2 km) et de 
l’ordre de 1,3 Bq/kg frais d’herbe dans une zone distant de 10 km. 
Les études IRSN, en cours sur la même matrice, fournissent des valeurs de « 3H 
lié » et de « 3H libre » à l’équilibre, pour une teneur moyenne en eau de l’herbe de 
l’ordre de 80%. 
A partir de cet indicateur, on s’attend logiquement à trouver une valeur moyenne 
annuelle du « 3H libre » dans les eaux de pluie de l’ordre de 2 à 3 Bq/L, et non de 35 
Bq/L comme le constatent les exploitants, l’IRSN, le laboratoire départemental et 
l’ACRO à l’exutoire de la Ste Hélène en 2014. 
 
Le point de sortie de la Ste Hélène sur le domaine public est non seulement alimenté 
par les eaux de pluie du CSM et de la zone Est du site AREVA La Hague, mais aussi 
par les nappes phréatiques qui se situent à l'aplomb des deux sites nucléaires. En 
témoigne le comportement du piézomètre PZ358, qui est situé sur l’ancien parcours 
du ruisseau Ste Hélène (en amont du bassin Est d’AREVA), qui a connu un pic de 
l’activité en tritium en 2008, voir figure n° 16. 
 
Le schéma des données tritium 2014 sur le cours du ruisseau Ste Hélène est par lui-
même édifiant : 
 

 
En 2014, l’ANDRA déclare reverser 0,24 GBq de tritium dans la Ste Hélène, via le 
bassin Est d’AREVA La Hague. 

- Il en sort 19 GBq au GPNE, 11 fois plus que le rejet attendu. 
- Le point de contrôle R6-10 du hameau la fosse en voit passer 77 GBq, 10 fois 
plus que le rejet attendu. 
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7.2 - Hypothèses sur la persistance de la pollution tritium 
 

a) Des contaminations persistantes, en tritium, de la nappe phréatique sont 
mesurées dans différents piézomètres, depuis plus de trente ans. La pose 
d’une couverture multicouche réputée efficace (1991-97) n’a cependant pas 
empêché la poursuite de la croissance de l’activité volumique en tritium dans 
la nappe phréatique, là où une décroissance était attendue. 

 
b) Comme la couverture du site a été réalisée avec les meilleures techniques 

disponibles et que la quantité d’eau qui parvient sous la membrane 
bitumineuse (4ème barrière sur les 6 qui composent la couverture multicouche) 
est de l’ordre de 1 pour dix mille,  l’augmentation de la contamination en 
tritium de la nappe située sous le CSM, ne peut pas être expliquée par une 
traversée de la couverture. 

Il reste, selon nous, deux autres possibilités d’atteinte de la fosse aux colis 
renfermant des déchets tritiés, source première de la pollution de la nappe : 
 

1. Elle est soit due à des infiltrations significatives d’eau en bordure de la 
membrane qui assure l’étanchéité du stockage47,  

2. Soit provoquée par une montée du niveau des eaux de la nappe qui 
viendraient au contact direct des colis de déchets tritiés. 

 
L’ANDRA poursuivant ses efforts pour supprimer les infiltrations latérales, il sera 
possible, une fois le projet abouti, de valider la part attribuable à chacune de ces 
deux hypothèses.  
Dans l’attente de ces nouvelles données, les acquisitions foncières étant à peine 
engagées, la deuxième nous paraît être la plus vraisemblable. 
 
Des mesures de la teneur en tritium en fonction de la profondeur, dans différents 
piézomètres, effectuées tant par l’ACRO que par l’exploitant, ont montré des 
stratifications importantes des lames d’eau tritiées. Cependant, si l’existence avérée 
d’une non-homogénéité des niveaux de tritium, le long d’une même colonne d’eau, a 
pu être mise en évidence de manière indiscutable, un tel phénomène reste pour 
l’instant difficile à interpréter.  
Un travail de recherche scientifique, conduit sur une période plus longue, et complété 
par des investigations complémentaires, sur un nombre plus important de strates et 
de piézomètres s’impose. Il permettrait d’affiner ces premiers constats et de fournir 
des hypothèses explicatives, par exemple : 

 Est-ce que des failles, débouchant à des profondeurs différentes dans la 
nappe, peuvent produire des lames contaminées persistantes ? 

 Comme des piézomètres présentent des profils inversés (contamination la 
plus élevée dans la partie profonde de la nappe -PO180- et dans d’autres cas 
dans la partie la moins profonde -PO113- ce résultat est compatible avec une 
telle hypothèse. 
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 Des affaissements de la couverture, compris entre 2 et 14 mm, affectent la majeure partie de la 
périphérie du site, comme le montrent les rapports annuels de l’ANDRA. 
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Recommandations 
 
L’ACRO considère que la réglementation doit être strictement respectée en matière 
de limites de rejets tritiés dans les ruisseaux de La Hague, et que l’on doit avoir la 
même considération pour le domaine public que pour le domaine de l’exploitant 
AREVA. 
(ie la reprise du pompage en EVT7, 60 000 m3/an depuis mi-1992). 
 
Nous recommandons la conduite des études de stratification : 

- Etendues aux piézomètres du domaine public les plus contaminés en tritium 
(PZ700 et PZ702), et à trois piézomètres situés sur le domaine AREVA La 
Hague, en amont de la Ste Hélène (PZ358, PZ371 et PZ373), 
- Portant sur d’autres radionucléides plus radiotoxiques : césium 137, strontium 
90, d’une mesure d’émissions alpha, du carbone 14 et de l’iode 129, au moins 
sur les deux piézomètres les plus contaminés en tritium : un à l’intérieur des 
sites nucléaires, un à l’extérieur. 

 
Concernant les piézomètres, si leur exploitation est sous responsabilité des 
exploitants, leur fonction est d’informer sur l’état des nappes phréatiques. L’ACRO 
s’est toujours battue pour rappeler que les nappes phréatiques – tant hors des sites 
nucléaires qu’à l’intérieur sont considérées comme appartenant au domaine public, 
et qu’à ce titre, les citoyens y ont droit de regard. 
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9 - Annexes 
 

9.1 - Historique des rejets de tritium dans divers exutoires 
 

Année 
 

pz 328 - EVT7 Ste Hélène R6 -10 rejet en mer BDS 

rejeté actualisé rejeté actualisé rejeté actualisé 

1977   3 796 4 016   

1978   3 997 4 474   

1979   6 469 7 760   

1980   2 570 3 120   

1981   2 760 3 658   

1982 17 34 6 733 9 442   

1983 29 46 1 352 2 006   

1984 145 227 665 1 044   

1985 82 136 870 1 445   

1986 77 135 662 1 163   

1987 120 222 932 1 732   

1988 128 252 348 684   

1989 98 204 220 458   

1990 13 29 276 607   

1991   290 675 1 700 3 959 

1992   263 648 2 620 6 455 

1993 131 340 204 532 1 590 4 144 

1994 198 545 204 563 540 1 489 

1995 126 366 150 438 130 379 

1996 106 328 141 435 26 80 

1997 85 277 130 424 21 69 

1998 66 227 128 442 24 82 

1999 53 193 118 431 17 61 

2000 170 658 116 449 14 54 

2001 35 141 91 372 14 56 

2002 28 123 94 407 11 46 

2003 17 79 105 481 10 47 

2004 15 71 93 451 8 38 

2005 11 57 82 420 6 32 

2006 7 38 87 472 6 31 

2007 10 55 90 516 4 25 

2008 8 47 81 492 4 25 

2009 6 41 76 516 3 22 

2010 6 41 65 467 4 27 

2011 4 27 43 327 3 24 

2012 5 37 91 732 6 45 

2013 4,6 37 82 660 3,6 29 

2014 4,6 39 78 664 3,2 27 

Rejeté 1 805 5 052 34 552 53 623 6 767 17 246 

Total rejeté 43 125 

Total 
actualisé 75 921 

Source : ANDRA 

Tableau n° 4 : Bilan des rejets 3H (GBq/an) aux principaux exutoires du CSM 
reconstitués dans l’année et réactualisés à la date de constat de l’accident tritium  

initial (1976) 
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9.2 - Lettre ACRO du 24 mars 2006 au Préfet de la Manche 
 
Copie de la lettre de l’ACRO du 24 mars 2006, adressée au Préfet de la Manche, 
Président de la commission de surveillance du Centre de stockage de la Manche 
 
« Monsieur le Président 
 
Lors de la réunion de la Commission de Surveillance de Centre de Stockage de la 
Manche du 22 décembre 2005 nous sommes intervenus pour dénoncer la 
persistance d’une pollution tritium sur le domaine public depuis plus de quinze ans, à 
hauteur de plus de 700 Bq/L (source du Grand-Bel, dans le puits d’un particulier). 
Nous avons demandé à l’exploitant d’effectuer une action corrective de cette 
anomalie chronique en pratiquant un pompage dans la nappe nord du site pour 
ramener les eaux de surface extérieures site à des valeurs plus appropriées avec les 
valeurs recommandées sur le domaine public (teneur en tritium des eaux de surface 
inférieure à 100 Bq/L). 
 
L’ANDRA a rejeté cette solution de pompage dans la nappe au motif que le pompage 
dans la nappe dans la zone nord risque d’être contre-productif, la lixiviation des colis 
pouvant amener une plus grande quantité de tritium à migrer. 
Nous ne comprenons pas la réponse en réunion de l’ANDRA, le stockage des colis 
de déchets est réputé être au-dessus des plus hautes eaux de la nappe phréatique, 
même en cas de pluviométrie millénaire, et le tritium source majoritaire de cette 
pollution est dans la nappe phréatique depuis … 1976. 
Le retour d’expérience ANDRA en matière de pompage dans la nappe pour la zone 
nord en EVT7 montre au contraire l’efficacité du pompage sur la chute des teneurs 
en tritium par renouvellement de la nappe dans cette zone. 
 
Comme l’exploitant du site nucléaire voisin l’a entrepris, pour retrouver une situation 
plus conforme aux règles de radioprotection sur le domaine public, sur la zone de 
marnage de son émissaire marin et en démantelant son ancienne conduite de rejets 
dans cette même zone au Moulinets, nous demandons que l’ANDRA apure la 
situation tritium dans la zone nord du CSM par la méthode éprouvée de pompage 
dans la nappe et de rejet marin, méthode pratiquée depuis plus de 12 ans dans la 
zone nord. 
 
Veuillez agréer Monsieur le Président l’expression de nos salutations respectueuses 

 
Jean-Claude Autret 

Président de l’ACRO » 
 
 
 
 
NB : à ce jour, aucune réponse à ce courrier n’a été adressée à l’ACRO. 
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9.3 - Rejets atmosphériques de tritium des usines d’AREVA La Hague et impact 
sur l’environnement (données 2014) 
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Source : AREVA 

Figure n° 24 : Historique des rejets tritiés des usines de La Hague 
 
 
Depuis le début du retraitement des combustibles à eau légère, le taux de rejet 3H 
atmosphérique est proportionnel au taux de combustion des combustibles retraités, il 
est de l’ordre de 1,65 TBq/GWe.an. 
  
Selon une étude récente de l’IRSN, le rejet tritié atmosphérique des usines de 
retraitement  est effectué sous les formes gaz tritié (HT) en proportion de 5/6 et eau 
tritiée (HTO) en proportion de 1/648. 
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 IRSN – Transfert du tritium dans un écosystème prairial : Mise au point méthodologique et premiers 
résultats. Réunion plan d’action tritium, Denis Maro, 31 mars 2015 – ASN Montrouge. 



ACRO – Note technique 

 44 

 

 
Source : AREVA 

Figure n° 25 : 3H lié dans l’herbe en 2014, dans les cercles de 1, 2 et 10 km 
 
NB le rapport poids sec /poids frais dans l’herbe est généralement compris entre 0,2 
et 0,3.Dans cette matrice, 3 H lié et 3H libre sont observés à l’équilibre. 
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Sources : ACRO, ANDRA, AREVA et RNM 
 

Figure n° 26 : 3H libre en 2014, dans quelques ruisseaux de La Hague 
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9.4 – Données du réseau séparatif gravitaire enterré 
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Source : ANDRA 

Figure n° 27 : Historique du 3H dans les bacs du réseau séparatif, BRS087 et 088 
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Source : ANDRA 

Figure n° 28 : Historique des eaux recueillies dans le réseau séparatif enterré et de 
la pluviométrie 
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9.5 – Cas des PZ373 et PZ371, situés sur la même altitude piézométrique 
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Source : AREVA 

Figure n° 29 : Historique du tritium au PZ371, situé sur l’ancien tracé de la Ste 
Hélène et au droit du bassin Est 
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Source : AREVA 

Figure n° 30 : Historique du tritium au PZ373, situé en limite du CSM et sur la même 
altitude piézométrique que le PZ371 
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9.6 - Analyses alpha et bêta total au PZ358 
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Figure n° 31 : Historique des concentrations en alpha total au PZ338 
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Figure n° 32 : Historique des concentrations en bêta total au PZ338 
 


